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La plus ancienne 
chapelle d’Entremont

TEXTE ET PHOTOS PAR JEAN-PIERRE VOUTAZ

Entrons dans le clocher d’Orsières par la porte située près du 
porche nord de l’église. Laissons à droite l’escalier conduisant aux 
cloches et avançons. Un petit virage à droite sous l’escalier puis 
un autre virage, à gauche, et nous voyons les murs de fondation 
du clocher, bien épais. Passons la porte étroite. Nous voici dans la 
plus ancienne chapelle d’Entremont encore debout. C’est un petit 
local presque carré, de 3 m 80 sur 3 m 50, qui date du XIe siècle.

En face de nous, une fresque en partie effacée de la fin du Moyen 
Age (vers 1450) représente la messe de saint Grégoire. Sa partie 
centrale permet de comprendre la scène. Le pape saint Grégoire 
(590-604) célèbre la messe. On sait que c’est un pape car au-des-
sus de sa tête un ange tient la tiare, chapeau des papes à trois 

couronnes, représentant les trois états de l’Eglise : militante sur la 
terre (elle annonce son Seigneur), souffrante dans la salle d’attente 
du ciel – le purgatoire – attendant que la porte du ciel s’ouvre, 
destination finale de l’humanité dans l’accomplissement de 
l’Eglise triomphante irradiant en chaque sauvé la joie intérieure 
de la présence du Dieu vivant et vrai. Saint Grégoire, auréolé, est 
revêtu d’une chasuble rouge. Il tient en main le corps du Christ, 
l’hostie consacrée. Le Christ lui apparaît, le Christ souffrant, 
devant la croix. Il tient ses mains devant lui, ouvertes, et du sang 
coule de la plaie de son côté jusque dans le calice.

Ce miracle est relaté par Paul Diacre, moine bénédictin, qui a 
écrit en 787 une biographie de saint Grégoire. Il explique que ce 
pape, alors qu’il célébrait la messe à la basilique de Sainte-Puden-
tienne, à Rome, en 595, a été confronté durant la communion à 
une femme qui s’est mise à rire, se moquant de l’eucharistie. Aus-
sitôt les espèces eucharistiques se sont transformées en chair et 
en sang. Cette femme se met alors à genoux, en pleurs, convertie. 
La représentation de ce miracle ajoute le Christ souffrant pour 
manifester que Jésus est présent dans l’hostie consacrée.

Le culte eucharistique lié à ce miracle se développe de l’Italie 
vers l’Allemagne, entre autres par l’affluence de pèlerins lors des 
grands jubilés depuis le premier jubilé célébré en 1300. Avec la 
peste, les chrétiens cherchent à rester unis à Jésus qui souffre avec 
nous. La représentation de la messe de saint Grégoire, se diffuse 
alors largement. Elle nous fait prendre conscience que nous ne 
sommes pas orphelins. Jésus vient en nous. Il nous soutient et 
nous aide à avancer vers le ciel.

En Bavière, l’abbaye bénédictine de saint Nicolas, à Andechs, conserve une hostie transfor-
mée en chair lors d’une messe célébrée par le pape saint Grégoire le Grand. Ce miracle est 
représenté sur une fresque du XVe siècle peinte dans le clocher d’Orsières.

DÉCOUVERTE

La messe de saint Grégoire (XVe siècle), dans le clocher d’Orsières.
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La croix :  
mystère de compassion
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C’est par la croix que Jésus sauve le monde.
En contemplant son Cœur ouvert sur la croix, nous 
y voyons toute la souffrance, toute la détresse du 
monde, de notre humanité blessée et mourante. Elevé 
de terre, il attire tout à Lui ; Il fait sienne notre huma-
nité blessée et perdue ; Il est là avec toute l’humanité, 
jusqu’à s’identifier à elle, jusqu’à devenir « péché », 
« maudit » (cf 2 Co. 5, 23) avec le larron sur la croix. 
Au moment où il se remet dans les Mains de son 
Père, il a tout assumé de notre histoire, sur laquelle 
il a pleuré (Lc 19, 41). Tout est désormais inscrit au 
Cœur de Dieu. Tout est arraché des mains du Prince 
de ce monde, le Satan.

Ô Jésus bien-aimé, en contemplant ton Cœur ouvert, 
j’y découvre toute mon histoire de vie, mes joies, mes 
peines, mes errances… et jusqu’à mon péché : tout est 
transfiguré dans l’infinie Miséricorde du Père ! Ce qui 
a fait s’écrier, un jour, un père de l’Eglise : « Tu as vu 
ton péché, tu as vu ton Dieu ! » Mystère bouleversant 
de la Compassion du Fils de Dieu : Jésus peut être 
totalement avec celui qui est perdu ! Il est descendu 
dans nos enfers humains, pour être avec nous jusqu’à 
l’extrême, dans un Amour indéfectible. Je suis sauvé ! 
Je suis recréé dans et par ce Don qu’il me fait de SA 
VIE offerte sur la croix ! Je suis Pardonné ! 

Je peux me réconcilier avec toute mon histoire, ainsi 
assumée par Le Fils bien-aimé du Père, et vivre en 
sauvé : « Il est rejeté l’accusateur de nos frères », le 
Satan ! (Ap. 12, 10)

A la seule condition, cependant, que j’y adhère à ce 
salut offert, car il s’agit d’une histoire d’amour : seul 
mon « Oui » peut et doit sceller l’anneau d’or de ces 

fiançailles ; c’est l’enjeu de ma liberté que Dieu res-
pecte absolument ! Oser cet acte de foi : Oui, je crois 
que tu m’aimes, moi pauvre pécheur. Acte que je ne 
peux poser que dans le Souffle d’amour de cet Esprit 
répandu en mon cœur, dès avant la fondation du 
monde, par le Créateur ; Esprit qui crie, secrètement, 
« Viens ! Viens vers le Père ! »

« Tu nous as fait pour Toi, Seigneur, et notre cœur 
est sans repos tant qu’il ne repose en Toi » (Saint 
Augustin).
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Le chanoine Bernard Gabioud
En ce début d’année 2021, les paroisses d’Entremont accueillent un nouveau desservant, 
le chanoine Bernard Gabioud qui a rejoint officiellement la communauté occupant la cure 
d’Orsières. C’est l’occasion rêvée d’une rencontre. Celle-ci se déroule dans la grande salle 
de la cure, si belle avec son plafond voûté et si chaleureuse avec sa cheminée dans laquelle 
le feu crépite. Un moment privilégié qui favorise les confidences…

RENCONTRE

Bernard Gabioud : venir habiter 
à Orsières, c’est un retour aux sources ?
C’est un lieu chargé de vie pour ma 
famille : mes parents ont vécu leur jeu-
nesse dans cette commune, un chalet à  
Commeire a d’ailleurs maintenu et déve-
loppé des liens forts entre notre « tribu » 
et cette région. 

La famille a une grande importance
pour vous ?
Oh oui ! Je suis l’aîné d’une fratrie de dix 
enfants. Donc j’ai appris très jeune ce que 
voulait dire vivre en communauté, se frot-
ter aux personnalités et aux caractères 
différents. Et surtout s’aimer très fort, au 
point d’être un peu malheureux quand 
l’autre était absent ! Ce qui n’empêchait 
pas une dispute sitôt que l’on se retrou-
vait…

Un prélude à la vie religieuse ?
Il y a quelques similitudes. Dans une 
famille comme dans une communauté, 
on ne se choisit pas, on s’accueille, avec 
ses qualités, ses défauts, ses capacités ou 
ses incapacités… On apprend à mettre son 
ego au deuxième plan, ce n’est pas un mal.

Votre vocation ?
Le premier souvenir marquant me vient 

de mes 11 ans, lorsque j’étais seul à tra-
vailler aux champs, suite à une dispute 
avec mon frère qui nous avait valu une 
punition paternelle. J’étais en rage contre 
mon frère, quand, soudain, une grande 
paix m’a envahi au moment où j’ai res-
senti le désir de devenir prêtre… sans 
savoir très bien ce que cela signifiait. Le 
soir, je me suis confié à ma maman, qui 
a « accueilli » cette nouvelle un peu à la 
manière de Marie : tout en douceur !

Devenir prêtre, (il a été ordonné en 1970)
c’est donc l’aboutissement d’un long 
cheminement ?
Cela signifierait qu’on aurait atteint un 
sommet… Oh non, le cheminement conti-
nue, c’est l’œuvre de toute une vie. En fait 
chacune de nos vies demande de « chemi-
ner » pour parvenir à l’aboutissement qui 
ne viendra qu’en bout de course…

En plus de la vie religieuse, vous avez 
un amour fort pour la montagne, 
ce qui vous a poussé à devenir guide.
Je dirais que le métier de guide m’a appris 
à être prêtre au milieu et au service de mes 
frères et sœurs… Oui, la montagne a eu 
une énorme importance dans mon exis-
tence… A travers elle, j’ai pu vivre pleine-
ment ma vie de prêtre et de religieux

Comment ?
J’avais besoin de ces espaces silencieux 
pour ressentir pleinement ma vocation. 
Gravir une montagne à deux ou trois, 
atteindre un sommet, ce n’est pas anodin. 
On « rentre » ensuite transformé, riche 
d’une expérience nouvelle. 

L’idée d’un exploit vous a titillé ? 
Une première par exemple…
L’exploit pour être connu ou reconnu ne 
m’a jamais tenté. Mais la montagne a fait 
éclore en moi le désir… du désert, cet 
endroit dépouillé de tout, espace de soli-
tude et de conditions extrêmes qui anni-

Jeune prêtre, avec ses parents. Retrouvailles des quatre anciens novices au Saint-Bernard :  
chanoines B. Gabioud, B. Vouilloz, A. Furrer et M. Praplan.

PAR MICHEL ABBET | PHOTOS : BERNARD GABIOUD

Guide sur le chemin de la Haute-Route.



hile vanité et superficialité pour permettre 
la rencontre avec son Seigneur en vérité ! 

Le désert ?
Oui. J’ai été marqué par une personne : 
Charles de Foucauld que j’ai eu l’occa-
sion de « connaître » en préparant et prê-
chant une retraite à des petites sœurs de 
Jésus, au début de mon ministère. Son 
regard m’a frappé et interpellé. Dans ses 
yeux, il me semblait pouvoir lire une Pré-
sence immense et fascinante… D’où cette 
envie irrésistible d’aller au désert, pour 
rejoindre cette Présence en moi et mieux 
me connaître.

Qu’est-ce que cela signifie 
« se connaître » ?
Vaste question… C’est aller chercher au 
plus profond de soi-même pour trouver 
son essence. Etty Hillesum dit cela beau-
coup mieux que moi. 

Etty Hillesum ? 
Une personnalité incroyable, juive hollan-
daise qui a tenu un journal intime de 1941 

à 1943, année de sa mort dans le camp 
d’Auschwitz. Sa relation intime avec Dieu, 
dans les conditions atroces qui étaient les 
siennes lors de la guerre, est pour moi 
une source inépuisable d’émerveillement. 
Voici un court passage qui pourrait nous 

éclairer : « Il y a en moi un puits très pro-
fond. Et dans ce puits, il y a Dieu. Parfois, 
je parviens à l’atteindre. Mais plus sou-
vent, des pierres et des gravats obstruent 
ce puits et Dieu est enseveli. Alors il faut 
le remettre au jour. » Ces mots sont une 
invitation pour chacun à quitter la super-
ficialité pour faire silence afin de trouver 
ou retrouver l’« être » qui est relation avec 
Dieu.

Une dernière confidence… 
Quel sera votre ministère ici ?
J’ai passé le temps d’agir, d’ailleurs mes 
forces actuelles ne me le permettent plus.  
Je ne désire plus « faire », mais « être ». 
Alors, je serai « avec » les paroissiens d’En-
tremont comme Jésus est « avec » nous, 
dans un ministère de compassion.
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RENCONTRE

Sur les hauteurs du Val de Bagnes.

Randonnée chamelière dans le Hoggar.

Messe lors de la randonnée dans le Hoggar.

Messe au cours d’une semaine Montagne et prière.
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JE
UNESSE

Préparation confirmation 2021

Au programme, une journée d’ouverture 
au col du Grand-Saint-Bernard invitait les 
confirmands de Sembrancher et d’Orsières 
à débuter le parcours de préparation du 
sacrement de la confirmation. Un temps 
maussade et venteux nous accueillait si 
bien que nous avons dû modifier notre 
programme.

Un moment de recueil et de prières à la 
crypte nous a plongés dans l’histoire mer-
veilleuse de la construction de l’hospice, 
refuge des montagnards et berceau de foi 
profonde des chanoines du Grand-Saint-
Bernard. La visite du trésor et du musée a 
permis aux enfants de découvrir des objets 
de grande valeur tout comme des récits 
impressionnants sur les archives de l’hos-
pice ou les fouilles du Plan Jupiter. 

Les quatre rencontres annuelles pré-
vues ont été maintenues. Celles-ci furent 
dédoublées afin de respecter les conditions 
et restrictions Covid-19.

Durant celles-ci, les confirmands ont 
approché les dons de l’Esprit-Saint au tra-
vers d’ateliers, notamment : 
– le décorticage du « Je crois en Dieu », 

à l’aide de références bibliques et 

PAR GERVAISE MARQUIS
PHOTOS : LAURE RAUSIS

d’images afin de mieux comprendre la 
vie du Christ au travers de cette mer-
veilleuse prière.

– le dessin durant lequel chaque enfant 
a dessiné son arbre de vie affichant des 
branches saines portant les qualités 
nourries par la foi et les branches sèches 
à couper car envahies par les défauts.

– la mini-retraite d’une journée à Bourg-

Saint-Pierre autour du jeu de l’oie aux 
questions basées sur les sacrements, 
la rédaction d’une lettre destinée à 
Monseigneur Jean-Marie Lovey.

Avant la célébration de la messe, nous 
avons animé une veillée pénitentielle 
durant laquelle chacun a purifié son âme 
et son cœur.
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La confirmation 2021
Le Covid est partout et perturbe 
le quotidien de chacun. Il faut 
s’adapter, trouver des solutions 
pratiques à défaut d’être idéales. 
Ainsi les confirmands d’Orsières 
ont été répartis en deux groupes, 
un qui a reçu le sacrement ce di-
manche 7 mars et le second qui le 
recevra en automne. L’on espère 
vivement que la pandémie aura à 
ce moment-là perdu la partie…

Confirmands de Sembrancher (photo : Anastasie Luy).

JEUNESSE

Confirmands d’Orsières (photo : Laure Rausis).
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Les cent ans 
de Madame Joséphine PellaudL'ÉVÈNEMENT

Née à Chemin Dessus voilà déjà un siècle, Joséphine Pellaud, dite 
Josy, a passé toute son enfance et une bonne partie de son ado-
lescence au travail domestique en aidant ses parents aux tâches 
ménagères.

Puis vers les 16 ans elle a commencé comme employée de maison 
chez différents patrons. Tout au long de sa vie elle a aidé les per-
sonnes qui l’entouraient. Toujours prête à protéger, elle a donné 
beaucoup d’affection autour d’elle.

Une grande partie de sa vie, elle l’a passée à Lausanne où elle 
avait comme emploi un poste dans un centre commercial et puis 
dans une assurance jusqu’à sa retraite. Puis, arrivée la retraite, 
elle décide de revenir s’installer en Valais : dès lors, elle résidera 
donc à Chemin Dessus. En 2001, elle quitte son village natal pour 
rejoindre Sembrancher. Etant restée célibataire, elle continue à 
donner beaucoup d’amour à tous ses neveux, petits-neveux et 
même arrière-petits-neveux. Et voilà maintenant une année et 
demie qu’elle se repose en EMS de toutes ses merveilleuses choses 
accomplies dans sa vie. Elle a toujours été joyeuse et aime beau-
coup rire. Elle sait égayer tous les moments et elle apporte énor-
mément à ceux qui ont le plaisir de l’approcher et de l’entourer.

TEXTE ET PHOTO PAR SÉBASTIEN PELLAUD

Chemin-Dessus il y a presque cent ans…  (© Maurice Courvoisier, Médiathèque Valais – Martigny)
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Cérémonies du pardon 
(Deux groupes)

CLIC-CLAC

PHOTOS : ANNE-LYSE BÉRARD
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ÉCLAIR
AGE

Rites à la carte
On pourrait presque polémiquer : vu le nombre important de baptêmes, 
mariages, confirmations célébrés pour des non-« pratiquants réguliers », 

ne brade-t-on pas un peu vite ces sacrements ? Essai de réponse.

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTOS : CIRIC, DR

« Dans notre famille, explique Emma, on 
est tous baptisés, alors c’est important 
que je le sois aussi. » Les motifs qui ache-
minent ces jeunes adultes au secrétariat 
d’une cure sont divers. Et il convient d’y 
répondre, car l’Eglise est un service, quitte 
à surprendre : « Quoi, six mois de prépara-
tion ? Mais on veut juste se marier, nous ! », 
s’exclame Mario lorsqu’on lui explique le 
programme…

Sens d’un sacrement
Aux questions : « Croyez-vous en Dieu ? 
L’évangile vous inspire-t-il ? Priez-vous ? », 
les réponses sont souvent vagues : « Je crois 
mais je ne pratique pas… Je suis croyant, 
mais l’Eglise, vous savez… ». Du coup, la 
notion que par un sacrement « le chrétien 
participe au sacerdoce du Christ et fait 
partie de l’Eglise » 1 est un peu chahutée car 
souvent, baptiser, communier ou confir-
mer est vécu comme un « happening » 
sans lendemain, voire un trophée de fin de 
course… 

Rigueur par cohérence
Comment réagir ? « La grande majorité 
des mariages sont nuls », avait déclaré le 
pape François lui-même (2016), précisant 

que les fiancés « ont la bonne volonté mais 
pas la conscience » de ce qu’ils demandent. 
Alors pourquoi n’osons-nous pas dire non, 
non par « eugénisme religieux » mais par 
cohérence tout simplement ? « Ah oui, la 
Bible, ce gros livre… Non, je ne l’ai pas 

lue, pourquoi, c’est intéressant ? », m’avait 
dit un fiancé en toute candeur…

Qui prépare aux sacrements est souvent 
confronté à un paradoxe : le leitmotiv de 
ces dernières décennies (« les églises se 
vident… »), vérifié certes en partie si l’on 
s’en tient au lieu traditionnel de célébration 
qui est l’église paroissiale, est contredit par 
les nouveaux « lieux de pratique », parfois 
surpeuplés, que sont les chemins de pèleri-
nages, les monastères, les JMJ, les commu-
nautés nouvelles, les mille et une formes de 
solidarités humaines – pour ne parler que 
du catholicisme contemporain.

Accueil, d’abord !
« La seule vraie raison, c’est Dieu qui 
les attire », répond Fabienne Gapany, 
formatrice en catéchèse et coordinatrice 
du catéchuménat sur Vaud, « tout simple-
ment Dieu toujours déjà là, comme disait 
Zundel ». 

La demande d’un sacrement a toujours une 
issue concrète : mariage prochain, devenir 
marraine/parrain, curiosité, recherche 
de sens… ; elle est une première réponse 

Pour le Pape, les fiancés « ont la bonne volonté mais pas la conscience de ce qu’ils demandent ».

La demande d’un sacrement a toujours une issue concrète : mariage prochain,curiosité,  
recherche de sens…
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ÉCLAIRAGE
à cet appel de Dieu, « bien avant que les 
"demandeurs" ne prennent conscience 
de leur désir », précise Fabienne Gapany. 
« J’essaie d’être bien à l’écoute pour com-
prendre ce qui motive les demandes, 
explique Elvio Cingolani, curé modéra-
teur de l’UP Plateau, Genève. « Il y en a 
une multitude: grands-parents, traditions, 
visions magiques… Mais Jésus n’a-t il pas 
commencé avec les personnes là où elles en 
étaient dans leur vie ? » demande-t-il.

L’importance d’un accueil sans préjugé – 
« positif et bienveillant », aime à dire Elvio 
Cingolani – permet d’entamer un dia-
logue, une rencontre, un échange. Les gens 
sont dès lors mis en route : « Ils découvrent 
peu à peu que leur demande est arrivée à 
un moment où ils sont prêts à se laisser 
conduire par Dieu », témoigne Fabienne 
Gapany. Une naissance, une déclaration 
d’amour, un décès sont des temps forts de 
la vie qui immanquablement chamboulent 
les personnes, corps et esprit ! Les accom-
pagner vers un sacrement leur permet 
d’apprendre « à relire leur vie avec Dieu, 
découvrant comment il les accompagne 
depuis toujours ».

Accompagner
Comment comprendre la notion d’agré-
gation au Corps ecclésial que le sacrement 
implique : vaine, si aucune suite n’est don-
née ? « Non, rétorque Fabienne Gapany, 
ce serait considérer le sacrement sous un 
jour "utilitaire". Le sacrement, c’est un don 
purement gratuit. Dieu se débrouille avec 
les personnes qu’il choisit pour vivre les 
sacrements ; s’il veut les envoyer à la messe, 
il les envoie à la messe. »

Se préparer à un sacrement peut être vécu 
selon le schéma d’une « conversion pauli-
nienne » 2 : un « temps fort » (demande en 
mariage, naissance, etc.) qui nécessite un 
accompagnement pour être vu à la lumière 
de Dieu… « Grâce à l’abbé Marc 3, puis à 
vous, j’ai apaisé ma peur de ne pas savoir 
beaucoup de choses lors de ma demande 
de baptême… Mais j’ai une telle foi, vous 
savez, et j’adore organiser les Repas soli-
daires ! », confiait Marie-Ange, 37 ans, bap-
tisée le 30 janvier dernier dans la paroisse 
Saint-Joseph à Genève. « Mon cœur est 
ardent, mais vous m’avez nourri l’esprit ! » 
Accompagner signifie bien « aller manger 
le pain ensemble » 4 en prenant la cadence 
de l’autre. « Si les baptisés (confirmés, 
"eucharistiés") viennent à la messe et fré-
quentent leur paroisse (ou un groupe de 
jeunes, ou une aumônerie, ou je ne sais 
quoi), tant mieux, renchérit Fabienne 

Gapany. Mais j’ose espérer que la vie chré-
tienne et ce que les sacrements nourrissent 
"débordent" largement la messe ».

Besoin de rites
« En général je pense que nous ne devrions 
pas commencer par imposer nos concep-
tions toutes faites, mais partir de la 
pauvre réalité pour tendre vers plus haut, 
conseille Elvio Cingolani. Et à partir de là, 
j’"évangélise". Et tant pis si je dois adapter 
les rites officiels. » Ajuster pour se faire 
comprendre : « Oui, notre langage peut 
paraître étrange, partage l’abbé Philippe 
Matthey, curé modérateur des Rives de 
l’Arve et engagé dans la pastorale du 
mariage à Genève depuis 20 ans, mais ils 
sont curieux, "preneurs" même, alors qu’il 
fut un temps où l’étrange était à bannir. » 
Et Philippe Matthey de conclure : « Leur 
demande d’un mariage à l’église ou de 
la confirmation réveille souvent quelque 
chose dans leur conscience : leur bonheur 
est d’une façon ou d’une autre lié à Dieu. »

Une vérité de foi universelle : « Pour les 
personnes souffrant de toute sorte de pré-
carités, explique Inès Calstas, responsable 
de la Pastorale des milieux ouverts sur 
Genève, les sacrements, ces gestes visibles 
et concrets, sont très importants : malgré 
l’exclusion sociale qu’elles vivent au quo-
tidien, par notamment la célébration de 
leurs sacrements, elles appartiennent à la 
communauté humaine… » Et de conclure : 
« La foi qu’ils vivent en cachette peut être 
partagée, ils sont reconnus fils et filles de 
Dieu. »

Cheminer
Dès lors, à la suite d’une demande 
« simple » d’un baptême ou d’un mariage, 
selon l’accueil et la préparation, il s’ensuit 
parfois des questionnements, de nouvelles 
rencontres, voire une envie d’approfon-
dir sa foi : « Les sacrements nous ouvrent 
les yeux sur l’invisible et nous révèlent 
la vérité des choses », conclut Fabienne 
Gapany. Comme pour les disciples d’Em-
maüs en somme…

Après trois reports dus à la COVID, finalement baptisée, la petite Luna !

1 Catéchisme de l’Eglise catholique, article 1121.
2 Ananie accueille Paul, aveuglé sur le chemin 

de Damas, chez lui ; il reverra au bout de trois 
jours… cf. Ac 9.

3 Il s’agit de l’abbé Marc Passera, décédé en mars 
2020, accompagnateur du catéchuménat  
à Genève pendant de nombreuses années.

4 Etymologie de « ad cum panis », accompagner.

Le sacrement, c’est un don 
purement gratuit. Dieu 
se débrouille avec les per-
sonnes qu’il choisit pour 
vivre les sacrements.  
Fabienne Gapany
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EN FAMIL
LE

Parrain et marraine, 
pour quoi faire ?

La mission de parrain ou marraine dans l’Eglise catholique est plus 
qu’une reconnaissance affectueuse, elle est aussi un engagement. 

Le jour où l’on vous a demandé d’être parrain ou marraine, sans 
doute avez-vous été flatté si vous avez accepté. Mais honnête-
ment, une fois la cérémonie de baptême passée, qu’est-ce que cela 
a changé mis à part le fait que vous ayez rajouté un nom sur 
la liste des destinataires de vos cadeaux de Noël ? Parrains et 
marraines ont plus ou moins de bonne conscience vis-à-vis 
de leur filleul, friand d’une relation privilégiée qu’ils tentent 
d’inventer. Pour le croyant, cette mission n’est pas banale.

« Pour qu’une complicité grandisse avec chacun de mes filleuls, 
je les ai beaucoup vus petits, je me sens un peu comme leur 
ange gardien, explique Rose, dynamique célibataire, deux fois 
marraine. Je veux les choyer et aussi les aider à regarder le Ciel. » 
Pour elle, répondre positivement aux questions du prêtre qui s’ap-
prête à baptiser, c’est s’engager pour aider les parents à éduquer 
chrétiennement leur enfant. Aussi, en plus des cadeaux qui lui 

parlent, elle essaie de poser des petits gestes qui l’éveilleront à 
la présence de Dieu. « C’est tout simple, par exemple visiter une 
église pendant une balade en vacances, y allumer une bougie 
signe d’une prière commune, ou encore offrir un crucifix pour 
une première communion et pas simplement une montre », 
témoigne-t-elle.

Jamais trop tard pour accomplir ce « job » de parrain ou de 
marraine, en particulier grâce à la prière. « Tous les jours, je 
confie mes enfants et mon filleul », reconnaît Jean, conscient qu’il 
n’est pas facile pour un jeune d’intégrer les valeurs chrétiennes. 
« J’ai eu la chance d’avoir une marraine débordante de bonté, 
de malice et de foi, je m’en inspire, c’est grâce à elle que j’ai gardé 
un contact avec l’Eglise. J’essaie de poursuivre cette chaîne 
d’amour et de foi. »

Il n’est jamais trop tard pour accomplir ce job de parrain ou marraine.

PAR BÉNÉDICTE DROUIN-JOLLÈS | PHOTO : CIRIC



ADORATIONAdorateur !  
Pourquoi pas toi aussi ?

Rencontre avec les coordinateurs du secteur Entremont Michel et Odile Cavé-Tornay.

PAR MICHEL ABBET | PHOTO : ANNE-LYSE BÉRARD

Les missions de 1999 et 2017, avec leurs paroles percutantes « On 
frappe à ta porte… » et « Ouvre, la joie t’attend ! » ont éveillé 
et suscité le désir d’une adoration continue. Sous l’impulsion de 
notre curé Joseph, un groupe s’est constitué et, en 2019, le projet 
se concrétise. Les Missionnaires de l’Adoration sont invités pour 
le lancement dans notre secteur. Début 2020, l’adoration continue 
vit ses premiers instants. Aujourd’hui, elle s’épanouit dans les 
différents clochers du secteur de l’Entremont. 

L’adoration continue fête son 1er anniversaire… 
Oui ! Pour fêter ce 1er anniversaire, à la Fête des Rois, une messe 
particulière a été organisée dans chaque paroisse pour les ado-
rateurs et l’ensemble de la communauté. A cette occasion, nous 
avons ressenti la présence puissante de l’Esprit Saint, une grande 
force et une communion intense entre tous les participants.
C’était prenant ! Emouvant !

Merci à nos prêtres pour ces belles célébrations.

… et entame sa deuxième année. Confiants ?
Bien sûr ! A l’heure où, dans notre monde, tout évolue très vite, 
c’est un vrai miracle d’exposer le Saint Sacrement dans nos églises 
et d’avoir tant de personnes qui passent un peu de leur temps avec 
Jésus. Cette chaîne de présence ne demande qu’à perdurer. Ceci 
nous rend confiants et optimistes pour la suite. Venez et adorons !

Une heure hebdomadaire devant le Saint Sacrement. 
Pour quels fruits ?
Pour nous arrêter, faire silence en nous, avoir un moment privilé-
gié de dialogue avec Jésus. Pour que s’installe en nous cette paix 
intérieure que Dieu nous donne gratuitement. 

Que de retours, de partages des adorateurs qui sont à la fois fiers, 
reconnaissants, émerveillés des bienfaits de leur engagement 
auprès du Saint Sacrement. 

Moment privilégié ?
Oh oui ! Revenir à la Source ! Boire à cette Source ! Nous ressour-
cer ! Quelle joie de se sentir accueilli, dans le silence et le recueil-
lement, par l’Amour inconditionnel de Dieu, avec tout notre être, 
nos qualités et nos défauts, nos joies et nos peines. 
« Etre présent à Sa présence ! » 

C’est un moment où je confie ma famille. Un moment de prière à 
la fois personnelle et universelle.

Si quelqu’un veut se lancer ?
Dans les paroisses de l’Entremont, il y a la possibilité d’Adorer 
Jésus chaque jour de la semaine. Pourquoi ne pas commencer 
par se joindre quelques instants aux adorateurs présents. Et puis, 
faire le saut ! Devenir à son tour « gardien du Saint Sacrement » 
en assurant une présence une heure par semaine.

Témoignage de Sabine Moulin
Ayant fait partie de l’organisation des deux missions, j’ai 
senti ce projet d’adoration comme une continuité et un 
beau fruit de nos missions. Il est évident que j’ai donné 
mon « oui » à être présente à notre Seigneur qui nous at-
tend inlassablement. Ce rendez-vous d’Amour est inscrit 
dans mon cœur et non dans mon agenda. Quelle joie 
d’être ainsi appelée à venir prier et adorer au nom de tous 
et pour tous !

Comment cela fonctionne :
Afin de garantir une présence continue, des paroissiens 
s’engagent à être présents durant une heure fixe, tout au 
long de l’année. S’ils ont un empêchement, ils recherchent 
une personne qui peut les remplacer.

Lieu et horaires 
(toutes les semaines de l’année, programme allégé durant l’été)
Bourg-Saint Pierre : samedi de 18h à 19h
Liddes : vendredi de 13h à 18h30
Orsières : du lundi à 19h30 au mercredi à minuit
Praz-de-Fort : dimanche de 18h à minuit
Sembrancher : du jeudi à 19h30 au vendredi 21h

L’adoration, un moment privilégié de rencontre avec le Seigneur.

Intéressé(e) à rejoindre le groupe des adorateurs·trices ? 
Odile et Michel Cavé-Tornay, coordinateurs de l’adoration 
continue dans le secteur, se réjouissent de votre appel au 
078 823 84 85 ou de votre message à l’adresse suivante : 
michel.c@netplus.ch
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Secteur
Quoi  Quand  Où Heure 
Montée vers Pâques pour les enfants 
dès la 1H
– « Pizza-Pardon »

Mercredi 31 mars Salle St-Nicolas Orsières
Et/ou Eglise d’Orsières

11h45 
13h

– Atelier « Fabrication du pain / Lavement
des pieds / Moment d’adoration »

Jeudi 1er avril Salle St-Nicolas Orsières 16h30-18h30

– Atelier « Théâtre / création d’une fresque
/ jardins évolutifs / chemin de croix »

Vendredi 2 avril Salle St-Nicolas Orsières 9h30-11h15
15h-17h30

– Atelier « Théâtre / création d’une fresque
/ cartes / jardins évolutifs / bougies »
Inscription c/o Casimir Gabioud (079 444 24 01) 
jusqu’au 21 mars

Samedi 3 avril Salle St-Nicolas Orsières 9h30-11h30
15h-17h45

Rencontre de la Vie montante
(contact pour info : Anne Libert-Darbellay 
027 783 29 00)

Jeudi 15 avril Cure de Liddes 14h

Dans votre paroisse…
En raison de la situation actuelle liée au COVID-19, merci de vous référer aux annonces dominicales 
aux églises ou sur le site internet pour connaître d’éventuelles modifications/suppressions.

14 SECTEUR DE L'ENTREMONT

PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

AGENDAS

JE
UX



 15SECTEUR DE L'ENTREMONT

Mercredi saint : messe et célébration  
pénitentielle

Mercredi 31 mars Eglise 19h

Jeudi saint : messe de l’Institution 
de l’Eucharistie, suivie de l’adoration 
du Saint-Sacrement

Jeudi 1er avril Eglise 19h

Vendredi saint :
Chemin de croix
Confessions
Célébration de la Passion

Vendredi 2 avril
Eglise
Eglise
Eglise

15h
16h-17h
19h

Samedi saint :
Confessions
Veillée pascale

Samedi 3 avril Eglise
16h-17h
19h30

Pâques : messes Dimanche 4 avril Eglise 9h-10h
Rencontre de la Vie montante Jeudi 15 avril Cure 14h
Saint Georges, patron de l’église 
et protecteur de la paroisse : messe

Vendredi 23 avril Eglise 10h

Liddes

Lundi saint : messe et célébration 
pénitentielle

Lundi 29 mars Eglise 19h

Jeudi saint : prière du matin
Messe de l’Institution de l’Eucharistie
suivie de l’adoration du Saint-Sacrement
Confessions

Jeudi 1er avril Eglise
Eglise

Eglise

8h30
19h

20h-21h
Vendredi saint :
Prière du matin
Chemin de croix
Célébration de la Passion

Vendredi 2 avril
Eglise
Eglise
Eglise

8h30 
15h 
19h

Samedi saint :
Prière du matin
Confessions
Veillée pascale

Samedi 3 avril Eglise
8h30 
15h-18h 
20h

Pâques : messes Dimanche 4 avril Eglise 9h-10h
11h-17h

Pour les enfants :
– Rencontre préparation premiers 
communiants

Samedi 17 
et dimanche 18 avril

Salle Saint-Nicolas 8h45 
17h

Chapelet des malades Vendredi 30 avril Eglise 19h45

Orsières

Premiers communiants : repas pascal
+ messe

Jeudi 1er avril Salle paroissiale 16h30 
19h

Mardi saint : messe et célébration 
pénitentielle

Mardi 30 mars Eglise 19h

Jeudi saint : messe de l’Institution 
de l’Eucharistie, suivie de l’adoration
du Saint-Sacrement
Confessions

Jeudi 1er avril Eglise

Eglise

19h

20h-21h
Vendredi saint :
Chemin de croix
Célébration de la Passion

Vendredi 2 avril
Eglise
Eglise

15h
19h

Samedi saint :
Confessions
Veillée pascale

Samedi 3 avril Eglise
16h-17h30 
19h

Pâques : messes Dimanche 4 avril Eglise 8h et 9h30

Sembrancher

 Liddes 
Décès
19.01.2021 : Chloé Valdenaire, 1999

 Sembrancher 
Décès
15.01.2021 : Gaston Délitroz, 1936
26.01.2021 : Lucie Voutaz, 1927
09.02.2021 : Ana Neto Pinto Monteiro née Neto Pinto, 1968

 Orsières 
Décès
30.12.2020 : Charlotte Joris née Thétaz, 1957
08.01.2021 : Jose Antonio Perez, 1951
12.01.2021 : Denise Badoux née Iorrillo, 1928
22.01.2021 : Michel Rausis, 1938
02.02.2021 : Monique Darbellay, 1949
07.02.2021 : Marie-Thérèse Lovisa née Rausis, 1938

LIVRE DE VIE

Dans votre paroisse…
AGENDAS
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Le bonheur 
de la vie ne consiste 
pas dans sa durée 
mais dans l’usage 
qu’on en fait.
Sénèque

Prêtres
La cure, place de l’église 2, 1937 Orsières
Tél. 027 783 11 44
 
Joseph Voutaz 
Tél. 079 302 35 11
E-mail : 
jvoutaz@gsbernard.ch

René-Meinrad Kaelin 
Tél. 079 375 34 23
E-mail :
rmk@gsbernard.ch

Gildas Tchibozo 
Tél. 077 523 39 89
E-mail :
gildas@gsbernard.net

Bernard Gabioud 
Tél. 078 852 44 58
E-mail : bernardgabioud@
gsbernard.net

Animateur pastoral

Casimir Gabioud
Route des Gores 23
1937 Orsières
Tél. 079 444 24 01
E-mail : casimir.gabioud@
paroisses-entremont.ch

Réjouissons-nous !

PHOTO : DR

Le Christ est ressuscité des morts,
par la mort Il a vaincu la mort,
à ceux qui sont dans les tombeaux
Il a donné la vie !

Réjouissons-nous en ce jour de la Résurrection
car le Christ, hier accablé de moqueries,
couronné d’épines, pendu au bois,
aujourd’hui se relève du tombeau.

Réjouissons-nous car le Christ baigne 
de sa clarté ceux que les ténèbres 
de l’enfer retiennent captifs.

Réjouissons-nous en ce printemps de la vie,
car une espérance jaillit parmi les victimes
des guerres, des tremblements de terre,
parmi les affligés du corps et de l’âme.

Réjouissons-nous,
car par la croix toute tristesse est abolie,
et la joie inonde le monde.

Réjouissons-nous,
car le Seigneur est descendu au plus profond 
de la terre, est descendu au plus profond 
du cœur des hommes, où se tapit l’angoisse ;
Il les a visités, Il les a illuminés, et tourments, 
angoisse, enfer sont anéantis, engloutis
dans l’abîme d’amour ouvert au flanc percé 
du Seigneur.

Réjouissons-nous, car Il est ressuscité le Christ,
la joie éternelle.

Père Michel Evdokimov, prêtre orthodoxe

www.paroisses-entremont.ch

Secrétariat : 
emilie.copt@paroisses-entremont.ch
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